
DÉBATS DES COMMUNES

n'est pas le tour du ministre d'être présent à
la Chambre aujourd'hui. Je n'ai pas pris note
de la question, mais je vais la relever dans le
hansard et la lui transmettre.

M. Nesbiti: Monsieur l'Orateur, puis-je
poser une question supplémentaire au minis-
tre de la Justice? Dirait-il à la Chambre quel-
les sont les fonctions de M. Robert Lindsay,
que le ministère de la Justice vient de prêter
au ministère des Finances?

M. l'Orateur: A l'ordre, s'il vous plaît. Cette
question devrait être inscrite au Feuilleton,
ou encore, s'il y a une urgence qui échappe à
la présidence, elle devrait être débattue ou
étudiée lors de la motion d'ajournement.

d'autres mesures que celles indiquées hier par
le président du Conseil du Trésor.

M. Eldon M. Woolliams (Calgary-Nord): En
raison de la réponse du premier ministre et la
phobie des négociations entre la Fonction
publique et le gouvernement qui empêche de
recourir à la médiation dans ce différend, le
gouvernement songe-t-il à prendre des mesu-
res du genre de celles qu'on avait prises pour
régler les problèmes ouvriers relatifs aux che-
mins de fer, alors qu'une grève menaçait le
pays, afin de maintenir la santé économique
de l'industrie et du secteur des affaires?

Le très hon. M. Trudeau: Pas dans l'immé-
diat, monsieur l'Orateur.

M. Baldwin: Le ministre pourrait peut-être [Français]
nous dire ce que coûtent les alcootests. M. Pierre De Bané (Matane): Monsieur l'O-

rateur, je désire poser une question
supplémentaire.

LES GRAINS

L'ORGE-LES STOCKS CHEZ LES CULTIVATEURS

M. Gordon Ritchie (Dauphin): Monsieur
l'Orateur, puis-je poser une question au
ministre d'État chargé de la Commission du
blé? Compte tenu du contingent exceptionnel-
lement élevé de 16 boisseaux par acre fixé
pour l'orge et l'apparente lenteur des approvi-
sionnements, le ministre peut-il nous dire si
l'importance des stocks d'orge entreposés sur
les fermes n'aurait pas été exagérément
surestimée?

L'hon. Otto E. Lang (ministre d'État): Mon-
sieur l'Orateur...

M. l'Orateur: A l'ordre, je vous prie. J'ai
quelques réserves à faire sur cette question.
Le député demande au ministre d'exprimer
une opinion sur l'exactitude de prévisions.
Je ne pense pas que cette question soit
recevable.

LES POSTES

LA MENACE DE GRÈVE GÉNÉRALE-LES ME-
SURES DU GOUVERNEMENT POUR RÉGLER

LE DIFFÉREND

M. Heath Macquarrie (Hillsborough): Mon-
sieur l'Orateur, puis-je poser une question au
premier ministre? Étant donné les interrup-
tions continuelles dans le service postal et
l'impasse apparente des pourparlers, peut-il
nous dire quelles mesures prend le gouverne-
ment pour venir à bout de ce problème qui
nuit déjà à l'économie du pays?

M. l'Orateur: L'honorable député de
Matane désire poser une question supplémen-
taire.

M. De Bané: Merci, monsieur l'Orateur.
J'aimerais demander au président suppléant

du Conseil du Trésor si des négociations ont
eu lieu ce matin et si quelques développe-
ments intéressants peuvent être communiqués
à la Chambre.

[Traduction]
M. Baldwin: Il n'a pas à être présent à la

Chambre aujourd'hui.

M. l'Orateur: L'honorable député de Prince
Edward-Hastings demande à poser une ques-
tion supplémentaire.

L'hon. George Hees (Prince Edward-Has-
tings): Monsieur l'Orateur, ma question
découle de celle du député de Hillsborough à
laquelle le premier ministre a répondu.
Comme le premier ministre a dit que le gou-
vernement ne prendra pas d'autres mesures
que celles annoncées par le président du Con-
seil du Trésor, et comme le médiateur nommé
par le gouvernement a dit que le Conseil du
Trésor ne fait absolument rien pour régler ce
conflit, le gouvernement entend-il ne rien
faire du tout et laisser le pays aux prises avec
une grève désastreuse? Est-ce ainsi qu'il a
l'intention d'agir? Il doit faire beaucoup mieux
que cela.

M. l'Orateur: A l'ordre. Il est évident que la
question prête à controverse.

Le très hon. P. E. Trudeau (premier minis- M. Woolliams: L'honorable député vient de
ire): Monsieur l'Orateur, nous ne prenons pas vous faire une longue passe, les gars.
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